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que l’Eglise ne craignait rien quand les édits césaiiens inti­
maient aux premiers chrétiens ou d’abandonner le culte du 
Christ ou de mourir, car du sang des martyrs surgissaient de 
nouveau t prosélytes pour la foi. Mailla guerre terrible qui 
lui fait répéter Ecce in pace amaritudo mea amarixxima est 
celle, dérivant de l’aberration des esprits; qui fait méconnaître 
ses doctrines et répéter dans le monde entier le cri de révolte, 
pour lequel furent chassés les rebelles du ciel.

Et rebelles ne sont que trop ceux qui professent et répètent, 
sous îles formes subtiles, des erreurs monstrueuses sur l’évolu­
tion du dogme, sur le retour au pur Evangile, c'est-à-dire à 
l’Evangile débarrassé de sa frondaison, comme ils disent, des 
explications de la théologie, des définitions des conciles, des 
maximes de l’ascétisme ; sur l’émancipation de l’Eglise, à leur 
manière nouvelle, sans se révolter pour n’être pas mis dehors, 
mais néanmoins sans se soumettre pour ne point manquer à 
leurs propres convictions ; enfin sur l’adaptation aux temps en 
toutes choses, dans la manière de parler, d’écrire et de prêcher 
une charité sans foi, toujours tendre pour les mécréants, mais 
qui ouvre à tous la voie de la ruine éternelle.

Vous voyez, vénérables frères, ai Nous, qui devons défendre 
de toutes Nos forces le dépôt qui Nous a été confié, Noua n’a­
vons pas raison d’être anxieux en présence de cet assaut, qui 
ne constitue pas une hérésie, mais le résumé et le suc vénéneux 
de toutes les hérésies, qui terni à miner les fondements île la 
foi et à anéantir le christianisme.

Oui, anéantir le christianisme, parce que pour ces hérétiques 
modernes la sainte Ecriture n’est plus la source sûre de toutes 
les vérités, concernant la foi, mais un livre ordinaire.

L’inspiration se réduit pour eux aux doctrines dogmatiques, 
entendues à leur manière, et pour un peu, ils ne feraient pas 
de différence avec l'inspiration poétique d’Eschyle et d’Homère. 
L’Eglise est le légitime interprète de la Bible ; elle est toute­
fois sujette aux règles de la science critique qui s’impose à la 
théologie et la rend son esclave.

Pour la traduction, tout est relatif et sujet à des mutations 
et, par suite, l’autorité des saints Pères est réduite à rien. Et 
toutes ces mille erreurs se propagent dans des opuscules, des 
revues, des livres ascétiques et jusque dans les romans et s’en-


